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Nous reiirendrons ce chiffre plus li.in. l'ciir le mmnent. ni.iis

voulons seidenient établir ,|iie lescatholi(|Ues de langue anflaise,
dans la réKion d'Ottawa, .sont peu noinbreii.\ relativement à là
population c:,tholii|ue anglaise du reste de la Province. Ht c'est
ce (|ui paraîtra dans le ])arai;raphe suivant.

< )Hn effet, les provinces eiclésiasti<|ues de l'Ontario comptent
"28,45.1 ( 1901 ) cathoIi<|ues de langue anglaise.
Dans l'Ontario, il y a donc l;;,3y6 catholi,|iies anglais ,|Ue

l'imiversité d'Ottawa n'atteindrait pas.
litablie [iour accommoder le |ilus grand nond>re possible de ces

228,453 catholi(|Ues anglais, sa situation à l'extrémité et sur les
confins de la Province et au milieu des Canadiens français, ne
lui permettrait lie faire du bien qu'A 71,057.

L'université cathoUipie anglaise ne pourrait-elle être située de
mani; ri> A imeux remplir le rôle au(|uel on la destine ?

.\u centre de l'Ontario, à Toronto, ou il Hamilton (oi'i il n'y a
pas même de ollége protestant ), elle se trouverait au milieu de
la populatioi. catholique anglaise. La population catholii|ue an-
glaise y est si dense, que dans les trois i|Uarts d'un cercle, même
restreint, dont l'université serait le centre, et en omettant, à


